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LETTRE 

DE  MONSEIGNEUR 

V EVEQUE  DE  TROYES: 

1 cfov^lï  • W^Ch^/doM*^  /V-f#0. 

A MON  SU  E U P. 


LE  PROCUREUR  GENERAL 

PU  PARLEMENT  DE  PARIS, 

/ f --  -■  v ■ 

r^  r OCCASION  DE  DARRE  ST 
rendu  par  ce  Tribunal  le  dou^e  du  mois  T Avril  dernier  y 
par  lequel  le  Prélat  efl  tenu  d’ avouer  ou  de  défavoüer 
dans  le  mois  une  Inflruélruédion  Paflorale  fur  le  Schifme  s 
laquelle  porte  fon  nom , & que  le  même  Arrêt  condamne  a 
être  lacerée  & brûlée  par  l Exécuteur  de  la  Haute- Jujlice  3 
au  pied  du  Grand  EJc aller  du  Palais „ 

]VIoN  SIEUR, 

%.  ' l . 

Quel  a été  mon  étonnement  lorfque  j ai  vu  PÀr- 
rêt  du  Parlement  du  douze  du  mois  d’Avril  dernier  > 
ôc  cjui  m’a  été  lignifié  le  trente  ? Un  Tribunal  auffi  éclai- 
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ré  pcut-iî  donc  ignorer  que  c’eft  de  Jesus-Christ  feuî  * 
que  je  tiens  le  pouvoir  d’enfcigncr , & que  ce  n’eft  pat 
conféquent  quà  Jesus-Christ  , 5c  à.  mes  Supérieurs 
dans  la  Hiérarchie,  que  je  fuis  refponfable  de  l’exercU 
ce  que  j’en  fais.  Non  , Monsieur,  je  ne  puis , au  pré- 
judice de  TOrdre  que  Dieu  lui-même  a établi , reconnoH 
tre  la  Compétence  que  les  Magiftrats  s’attribuent  par 
cet  Arrêt.  Mais  fi  je  ne  crois  pas  devoir  les  reconnoître 
pour  Juges,  'j’ai  apris  de  l’Apôtre  que  je  dois  rendre  té- 
moignage à quiconque  m’interroge  fur  la  Foi  5c  l’efpé- 
rance  que  Dieu  à rnife  en  nous  ; je  ne  ferai  donc  pas 
difficulté  , Mo  N s i R u r de.  leur  tendre  publique- 
ment , par  votre  organe  , un  compte  que  je  ne  léfu- 
ferois  pas  au  moindre  Fidèle. 

Je  déclare  en  conféquence , que  l’Inflrudion  Paftorale 
fur  le  Schifme  , laquelle  porte  mon  nom,,  5c  que  le  Par- 
lement a condamnée  au  feu,  eft  mon  Ouvrage,  & que 
j’en  fuis  l’Auteur  , fî  elle  cft  conforme  à l’Exemplaire 
qui  m’a  été  addreffé  , 5c  que  je  vous  envois  après  l’avoir 
cotté  5c  paraphé  par  première  5c  derniere  page  : Je  décla- 
re que  tous  les  Principes  qui  y font  avancés  pour  por- 
ter les  Fidèles  confiés  à ma  vigilance  à fc  foumettre  de 
coeur  5c  d’efprit  aux  Décidions  de  l’Eglifc  , & en  parti- 
culier à la  Conftitution  Unigenitus , font  ceux  que  par 
la  miféricorde  de  Dieu,  j’ai  toujours  adoptés,  fuiv’s  5c 
enfeignés  , parce  que  je  les  ai  toujours  reconnus , com- 
me je  les  reconnois  encore  avec  toute  l’Eglife  , pour 
être  les  feuls  vrais  5c  les  feuls  Catholiques  : Je  dé- 
clare en  outre  que  rien  n’alterera  en  moi  la  fidélité  que 
je  leur  dois  comme  eufans  de  l’Eglife  , & que  rien  ne 


s 


fera  capable  d arrêter  îa  Profeflïon  publique  6c  confiante 
que  comme  Evêque  je  me  crois  obligé  d’en  faire,  & en- 
fin que  tant  que  je  vivrai  j’apporterai  ouvertement  fans 
crainte  6c  fans  refpeét  humain  tous  mes  foins , pour  que 
les  Oüailles,  dont  la  divine  Providence  m’a  établi  le  Paf- 
teur  de  le  Pere  ,nen  prennent  jamais  d’autres  pour  réglé 
de  leur  créance  & de  leur  conduite. 

Tel  eft  , Monsieur,  1 aveu  de  mes  fentimens  Se 
de  ma  façon  de  penfer , dont  je  vous  prie  de  vouloir 
bien  faire  part  à votre  Compagnie. 

J’ai  l’honneur  d’être* 

M O H S 1 1 U R 9 

A Mcry  fur  Seine  le  n.  Mai 
l7$6« 
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Votre  très-humbîe  6c  tre#-' 
obéi  (Tant  ferviteur 
t M ATH  IA  S3  Evê- 
que de  Troyes, 
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